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sant face de temps en temps à l'ennemi, par -un chemin, de traîne.
Mais bientôt, effrayés parle grând nombre des Iroq.uo=qi lçg pres-
saient, les colons se sauvèrent à toutes jambes, en lasartM. de
Maisoineuve tout; ,seul, fort loin derrière 1eux. .Armés dp. -4p
pistolets, il faisait face à chaque instantîaux Ir-oquQis.quii a.wp
toujours sur le point de le saisir, r an pour le tuer, mais ,coiMP il,
avaient reconnu en lui le gouverneur de Villemarie, pour le flç?l-.
dre vivant et le donnef en spectacle à ceux de leur bourg-ýde-ç ihP.
faire subir ensuite les plus cruels supplices.

lis réservaient même à leur *chef une si importa ltç cape.urg.,
aussi se tenaient-ils un peu écarté de lui.

A la fin M. de Maisontieuve. se trouvant si imnportuné, tire suj l.,
chef un coup:de pistolet. Le coup ayant raté, le chef s.auvagaie!ýpL
sur M. de Maisonneuve, le saisi t par le cou et le serre e.ntre ses~
bras pour le faire prisonnier, en, même temps, M. de Maisonnieuve,
levant son second pistolet au-dessus de son épaule, le tire* dans la
tête du sauvage, qui tombe mort. .M. de Maisonni e al ~~
regagner le Fort sans être 1poursffivi, car les sativagyez se.'esè
clèrent autour du corps de leur chef pour Pen-lever de peur qu.'il
ne servit de trophé de victoire aux colons.

Les soldats de -M. de Maisonneuve accueillirent son retour âavec
autant de .ioie pour sa conservation que d'adm~iration patn' s.on
couragce et l'estime qu'ils avaient -déjà pour lui, s'eq. aççýrut dflaya.-
tagre. Ils eurent après ce combat une si àrande idée de sja valAqe
et de son adresse dans le métier des armes, que, dès ce me
ils eurent pour lui le dévouemenL le plus enLtier, et prQtes,ýèrent
qu'ils ne souffriraient jamais « qu'il sexposât ainsi. La pon p
de. Dieu envers leur digne chef dans un péril sJ-x eýýur-,p.arqt
éviQente -et ils s'empressèret de lui en. rn4re,ýgâGe..

Ce combat des colons de Mon tréal av.ec-les lroquoisýeue lieu s.uV i1.
terrain situé aui-dessus. de l'emplacement qui figura plpp* ld

*les anciens plans de 1joutréal sous' le nom 4e-0astio.n LaviJg,.sw
lequel ont été cons 'truites les banqu.es. deMotal4e.a ié
"Comme, dit M. Failton,21 .eMaisonneuve fit ce trait de cot1ragp
"en se retirant de ce. lieii pour gagner le Fort -stué à laî Pob4eh
"dite ensuite à C'allièrc il peut très bien se fai~re quç.. s'y, rendap
"par le.eclwmin de traine, qui a. été l'origine de la rae.SitJ -,p
"ifait tué de sa main le c4ef Iroquois sur la place memeq.tiý es4
"en face des deux banques et cette action ha.rdie, le pre.itw fai.t
çmilitaire passé dans ce lieu, justifie à bon droit le nom, de àRlape

W'dArrnes que les anciens lui ont donné depuis plu.s dun siýcle, »

UN NOUVEAU 4MARTYR AU TONKIN.

-La mission dLi Tonkin occidental, 3i vaillamment diirigée, par
Mgrr. Puginier, vient de perdre encore un de seja missi'Qnaire;i


